
[image: Couverture : Mademoiselle Navie, Sophie Marie Larrouy, Comment garder sa B.F.F. jusqu’à la mort (Un mode d’emploi décapant sur l’amitié), Marabout]


 [image: Page de titre : Mademoiselle Navie, Sophie Marie Larrouy, Comment garder sa B.F.F. jusqu’à la mort (Un mode d’emploi décapant sur l’amitié), Marabout]

© Hachette Livre (Marabout), 2017
Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris des systèmes de stockage d’information ou de recherche documentaire, sans autorisation écrite de l’éditeur.
ISBN : 978-2-501-12997-8
[image: image]
Il était une fois deux amies, qui se voyaient tous les jours, riaient, pleuraient, se disputaient, mais toujours se réconciliaient. Ce petit manège durait depuis des années et continuerait jusqu’à leur mort, croix-de-bois-croix-de-fer-si-je-mens-mon-blond-vire-au-vert. Elles s’aimaient avec force et intensité. Comment cette amitié tenait-elle ? Avaient-elles des super pouvoirs acquis après dix ans de yoga et de séminaires sur le thème « sérénité et vie urbaine » ? Une extraordinaire capacité à accorder un pardon absolu ? Un don télépathique supramental pour mieux communiquer ? Une intelligence émotionnelle hors du commun ? Une admiration l’une envers l’autre pour leur grâce inégalable, même après trois verres ? Non. Vraiment, non. Mais entre elles, ça fonctionnait comme un pantalon taille haute et un crop top. Même dans les pires moments, une affection indéfectible les réunissait.
Elles n’étaient pourtant pas épargnées par le doute, les crises, les attentats, les guerres d’égo ou le syndrome prémenstruel, qu’elles couvaient irrémédiablement en même temps.
Comment ont-elles fait ? Elles ont accepté le fait que « s’aimer », ne signifiait pas « être pareilles ». Quand on traîne H24 avec quelqu’un, on a tendance à vouloir croire que l’autre a le même cerveau et les mêmes réactions à la seconde près. Elles se sont écoutées, même quand l’envie n’était pas là, elles ont fait des pauses quand c’était nécessaire et, surtout, elles ont transformé toutes leurs expériences en souvenirs, main dans la main : ruptures et chagrins à en avoir le souffle coupé, bavardages couchées sur le carrelage pendant que tout le monde dort, appétit coupé, yeux asséchés, mais aussi fous rires, bourrelets assumés sur la plage et dans les soirées chics, regards complices et sympathie partagée d’emblée pour le monde entier (sous réserve de changer d’avis par la suite).
C’est ainsi qu’elles ont réussi à faire de ce précieux lien qui les unissait, un fil d’Ariane indestructible. Et pas bégueules les meufs, elles avaient décidé de livrer leurs secrets au monde entier. Parce qu’il leur semblait qu’elles vivaient quelque chose de pas banal.
✔ Nous sommes pourtant tous mal barrés…
Car sur cette Terre où le seul contrat d’engagement durable nous semblant réaliste est la contraction d’un prêt immobilier, sur vingt-cinq ans à taux zéro, il nous est difficile de croire que nous puissions rencontrer, aimer et garder un ami toute la vie. Actuellement, les gens ayant eu une adolescence avant LA CRISE1 commencent à gentiment sucrer les fraises, et nous nous efforçons encore de croire, dur comme fer, que l’amour nous aide à surmonter la banqueroute et qu’il est éternel, tout comme Cher. Mais la vérité est ailleurs… Rien à voir avec X-Files. C’est IPSOS qui nous révèle tout : un couple sur trois se sépare, un sur deux dans les villes, et souvent les rescapés de la discorde finissent devant la télé, côte à côte, sans se parler, en roulant des yeux. Non, nous ne sommes pas des pessimistes aux cœurs brisés, mais inutile de nous voiler la face, quand la bourse est incertaine, il vaut mieux investir dans des valeurs refuges. L’amitié en est une. Elle est aux placements financiers ce que l’achat d’un studio à Paris est à l’immobilier. Une opération que vous ne regretterez jamais, pour peu que vous fassiez des choix judicieux.

✔ Pourquoi aimer l’amitié ?
L’amitié, avec un grand A, devient, après maintes déceptions amoureuses, l’un des pans de notre vie que nous souhaitons consolider, les fondations de notre maison. Parce qu’après les tempêtes, souvent, ce qu’il reste ce sont les bons copains, et ce n’est jamais sans émotion qu’on les retrouve, là, prêts à tendre leurs bras, pour nous entourer de leur amour gratuit.
Prenons un moment pour méditer ces paroles de Lorie, pop star chouchou des Français au début des années 2000.
On se connaît depuis
Quelque temps
Même si on se parlait
Peu souvent
C’est vrai, tu lis en moi
Comme dans un livre ouvert
Je te sens si fragile
Le cœur à découvert
J’ai envie qu’on se dise
Tous nos moindres secrets
Car je resterai, ta meilleure amie
 
{Refrain :}
Je serai là, toujours pour toi
N’importe où quand tu voudras
Je serai, toujours la même
Un peu bohème
Prête à faire des folies
Je serai, même si la vie
Nous sépare,
Celle qui te redonnera l’espoir
On ne laissera rien au hasard
Car tu sais que je resterai
Ta meilleure amie
 
Et si des fois on se chamaille
Pour un garçon ou pour un détail
Et ça donne
Tout pour toi, tout pour moi
J’ai bien l’impression
Qu’on se ressemble,
On est bien ensemble
J’ai envie qu’on se parle
De tout et de rien
Car je resterai
Ta meilleure amie
 
{Refrain}
 
Ma meilleure amie
 
{Refrain}

Lorie n’est certes pas Socrate (et puis on en sait quoi finalement), mais elle a permis à des milliers de jeunes femmes, en 2001, de se déclarer leur amour indéfectible. Même si cette chanson pop peut sembler sucrée sur coulis de framboises, on y trouve des notions de solidarité, de loyauté, d’écoute attentive, d’empathie et de loyauté. Ah, on l’a déjà dit, mais c’est important la loyauté ! En finissant sur ce serment, « je resterai ta meilleure amie », Lorie finit sur une belle promesse au futur, de ne pas abandonner le navire de l’amitié au premier roulis.
Donc mine de rien, mine de crayon, elle dit à sa B.F.F. « Hé ! je suis là ! » Et ça, ça nous plaît.

✔ Qu’est-ce qu’une B.F.F. ?
Elle n’est pas la somme de toutes les qualités de vos amies. Elle est autre chose. Quelqu’un dont on ne peut pas se passer. Une cerise sur le gâteau.
Il existe mille façons de désigner cette personne si chère à notre cœur :
– Mon âme sœur/Ma sœur de cœur

– Ma B.F.F. (« Best Friend Forever » meilleure amie pour la vie), Ma bro’/Ma sista (de « brother » frère, ou « sister » sœur)

– Ma meuf/Ma femme

– Ma meilleure amie/Ma plus vieille amie/Mon amie de toujours

– Ma cops'


Il y a tant de promesses sur les amitiés et les amours éternelles, que l’on en fait des films, des chansons, car on a envie d’y croire. On veut TOUTES une B.F.F. pour les jours où la vie ressemble à un dimanche-de-novembre-quelle-que-soit-l’-année.

Si l’on faisait un parallèle entre fiction et réalité,
voici ce que ça donnerait :
– à la crèche, on est T’choupi et on cherche son Pilou ;

– à la maternelle, on est Rox et on cherche son Rouky ;

– à l’école primaire, on est Boule et on cherche son Bill ;

– au collège, on est Cher et on cherche sa Dionne ;

– au lycée, on est Brenda et on cherche sa Kelly ;

– à la fac, on est Buffy et on cherche sa Willow.


Et bien sûr, dans tout ce bordel que constitue la vie d’adulte (agios, abdos fessiers, impôts, R.T.T., repas du dimanche en famille, gosses, amour, ruptures, restaurants sans gluten, ride du lion, rupture conventionnelle, chassé-croisé du mois d’août, annuités…), au final, on cherche tous à vivre dans Friends.


✔ Ce livre est fait pour vous si…
… vous vivez de belles amitiés,
mais vous flippez de les perdre un jour
Quand on a conscience que l’on vit une relation réciproque essentielle à notre équilibre, on angoisse à l’idée que, du jour au lendemain, tout puisse s’arrêter. Quand on entend : « Ils ne se parlent plus depuis des années, pour une broutille en plus », on pense tous que ça ne nous arrivera pas mais, au fond, on sait que c’est possible. Alors identifions ensemble les pièges pour éviter de tomber dedans. C’est comme si l’on vous offrait l’architecture d’un jeu vidéo sur un plateau d’argent. Où sont les monstres et comment les tuer ? À vous de jouer les gars !

… vous ne croyez pas qu’une amitié féminine soit viable sur le long terme
Nous nous intéresserons forcément plus aux amitiés féminines dans ce livre. Est-il sexiste de « genrer » un livre sur l’amitié ? Dans un monde où l’égalité serait parfaite, ça le serait, en effet. Mais notre éducation et la société (et des millénaires de phallocratie) ont poussé les femmes à s’envisager comme des rivales plutôt que des sœurs. Il n’y a pas une artiste féminine à qui on n’en oppose pas une autre : Lara Fabian vs Hélène Ségara, Pénélope Bagieu vs Margaux Motin, Beyoncé vs Rihanna. Les principales intéressées n’ont souvent rien demandé à personne. On a décidé de leur créer un faux combat, et, bien qu’elles tentent de s’en dégager, ce combat leur colle à la peau. Fait-on ça pour Drake et Kanye West, par exemple ? Non. La différence ? Leur pénis ! C’est nul, on est d’accord. C’est pour cela que nous parlerons principalement des femmes. Et aussi parce que c’est ce que nous sommes. Nous ne devrions pas avoir à justifier notre choix, mais nous le faisons JUSTEMENT parce que nous avons été élevées dans la croyance que les autres femmes sont un « problème ». Alors que, tout simplement, nous avions envie de faire un livre sur les B.F.F. de genre féminin, POINT FINAL. Un jour peut-être, écrira-t-on un livre sur nos B.F.F. masculins qui nous touchent et nous font rire, et à qui on tient la main lorsqu’ils sont sur le point d’accoucher. Mais du coup, faut d’abord attendre que les hommes puissent accoucher. Bon, on va déjà écrire ce livre-là.

… vous êtes une loseuse de l’amitié et vous n’arrivez pas à vous faire des amis qui restent dans votre vie
Les relations humaines, c’est comme les maths, il y a des gens qui sont nés avec la bosse et d’autres qui ne comprendront jamais ce que sont les nombres premiers. Sont-ils plus bêtes ? Non. Peut-être ne leur a-t-on pas expliqué avec les bons mots, peut-être ont-ils eu des expériences traumatisantes qui les empêchent de comprendre leurs erreurs. Pour l’amitié, c’est pareil. On ne naît pas tous sociables, mais on peut le devenir, si tel est notre souhait. Tout est une question d’envie.
 
Dans son ouvrage Les 5 regrets des personnes en fin de vie, l’infirmière australienne Bronnie Ware (spécialisée en soins palliatifs) nous offre le fruit des nombreuses conversations qu’elle a eues avec ses patients. Curieusement, l’amour ou le couple n’est pas au cœur des préoccupations (le regret no 3 y fait partiellement référence : « J’aurais aimé avoir le courage d’exprimer mes sentiments »). En revanche, le regret no 4 est le suivant : « J’aurais aimé garder le contact avec mes amis. » Cette révélation est non seulement triste mais aussi très frustrante. Pourquoi perd-on nos amis en cours de route ? Pourquoi la quête de l’amitié éternelle est-elle plus périlleuse qu’une journée à Eurodisney en présence d’un enfant atteint d’un trouble de déficit de l’attention ?
Parce que le chemin est bien plus miné que celui qu’emprunte Frodon pour aller détruire l’anneau.
Nos ennemis ? La thune, le taf, les mecs, les rivalités, qu’elles soient professionnelles, relationnelles, amicales ou physiques. Les rencontres, les départs, l’éloignement, le mariage, les enfants, l’absence d’enfant, les opinions, la religion, les grosses galères, les bêtises, les ragots… Le chemin vers l’amitié absolue, c’est comme multiplier 234 par 1 798 : quand on n’est pas Rain Man, il nous faut de l’aide.
 
Laissez-nous vous donner ici des clés essentielles pour vous aider à garder votre B.F.F. jusqu’à ce que la mort vous sépare. Parce que, comme disait G. Brassens : « On rit de ses chagrins, quand on possède un bon copain ».
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Si vous avez déjà ressenti une vague d’amour inexplicable pour quelqu’un sans que cette personne ne partage votre sang ET/OU sans qu’elle ne vous attire sexuellement, si vous vous demandez quel est ce lien étrange qui vous unit à la personne avec qui vous échangez le plus de textos au monde, alors ce chapitre sur la définition du « meilleuramisme » va vous intéresser.
Nota bene : Si toutefois vous ne connaissez pas ce sentiment, lisez quand même ce chapitre, on ne sait jamais… Nous, par exemple, on n’aime pas le tiramisu au pamplemousse mais, qui sait, peut-être qu’un jour on en raffolera. Ça vous fera peut-être pareil avec l’amitié. Ou le pamplemoussisu.
1. L’AMITIÉ SELON ARISTOTE
Après avoir cité Lorie en introduction de ce livre, faisons maintenant une petite place à Aristote, qui est certainement moins marrant à amener en vacances que Lorie, mais qui ne dit pas que des conneries ; notamment à propos de l’amitié. En effet, le philosophe encyclopédique a montré qu’il existait une sorte de Top Body Challenge #TBC #workhard de l’amitié et des objectifs précis à atteindre lorsque l’on entame un « processus d’amitié » (en tout cas, c’est ce qu’on a bien voulu comprendre). Il va même plus loin en établissant une classification des amitiés qu’il décortique ainsi : l’amitié en vue du plaisir, l’amitié en vue de l’intérêt, et le Graal pour tous les Bénabar du monde entier : l’amitié vertueuse, la carte Gold des bons copains.
Si on avait su qu’Aristote parlait en fait des pendentifs demi-cœur pendant les cours de philo de terminale L, peut-être que l’on aurait moins séché l’école. Si on avait su qu’il s’intéressait à quelque chose de très concret comme : « l’amitié vertueuse est un prérequis indispensable pour accéder au bonheur », on aurait moins levé les yeux au ciel. Mais il n’est jamais trop tard pour repasser son baccalauréat des B.F.F., et comprendre que chaque amitié est nécessaire, surtout les nocives, pour arriver à mettre sa main dans la main de quelqu’un qui a le même projet que vous : être gentil, rigoler, être mû par une ambition saine et débordante, se dire que rien n’est grave, parce que, de toute façon, on finira par s’installer ensemble en Floride, une fois la retraite venue. Alors si vous vous morfondez d’avoir perdu votre meilleure amie de lycée, depuis qu’elle vous a brisé le cœur en s’envoyant votre mec de l’époque, ne pleurez plus : cette première mouture de B.F.F. aura été une pierre à l’édifice nécessaire pour qu’un jour vous trouviez votre ultimate B.F.F. Le processus peut être long car, toujours selon Aristote, le temps de recherche de son ami vertueux ne peut être compressé. Cela prend du temps, mais une fois que l’on y accède, on a tout le reste de sa vie pour en profiter.
Voyons donc un peu comment transposer la théorie d’Aristote à notre best-seller (P.-S. Merci d’avoir acheté ce livre).
L’amitié en vue de l’intérêt, ou quand la fille populaire du lycée vous invite à sa fête
Parfois, on est amie avec quelqu’un qui ne le sait même pas, et le pire, c’est que ça peut être satisfaisant. Il s’agit là du processus naturel pour intégrer un clan. Par exemple : Marjorie Lelong, la meuf la plus cool du lycée, qui a les cheveux qui sentent le shampoing, que vous espionnez depuis sept mois, un jour, une heure et douze minutes, comprend enfin que vous inviter à sa fête de vendredi est la chose la plus sensée qu’elle pourrait faire. Vous remplissez ainsi votre désir intéressé de vous rendre chez elle et elle remplit le sien en faisant de sa fête une caricature des Spring Break à l’américaine, avec beaucoup de figurants honorés d’être là. Tout le monde est content, même si Marjorie Lelong ne saura jamais que vous avez des frères et sœurs, ou pourquoi vous avez une cicatrice sur le pouce gauche, et ça n’est pas grave. En somme, elle et vous, vous êtes mutuellement utilisées pour servir vos intérêts, mais appelons ça une stratégie win-win.
 
L’amitié en vue de l’intérêt est, en quelque sorte, le chapitre 1 du grand roman qu’est l’amitié sincère. On trouve peu à peu ses marques, en ne prenant ni risques inconsidérés – sauf si vous arrivez chez Marjorie Lelong avec le maillot de bain de Borat – ni plaisirs inconsidérés – sauf dans le cas où elle vous proposerait de vous installer chez elle définitivement (ce qui n’arrivera pas). Ce qui est rassurant selon Aristote, c’est que l’amitié en vue de l’intérêt n’est pas plus malsaine que de reprendre sept fois d’affilée de la galette des Rois. En effet, l’Homme a tellement de désirs à satisfaire qu’il fait parfois des trucs bizarres, mais ce n’est pas grave, c’est OK, ça fait partie d’un processus sain et logique. D’ailleurs, voyons maintenant la suite du programme.

L’amitié en vue du plaisir,
ou « un ami pour chaque thème de soirée »
Grâce à Marjorie Lelong, vous savez ce que ça fait d’être « l’ami » de quelqu’un, sans qu’il soit votre ami en retour. Elle ne vous a pas adressé la parole de la soirée, mais vous pouvez dire « J’y étais », et ça vous a remplie de satisfaction. À l’énoncé de son nom, vous pouvez désormais dire « Ouais, je la connais, ouais, c’est une copine ! » et, gonflée de fierté, vous avez soudain l’impression qu’une aura folle émane de vous et que le monde vous appartient un peu plus. L’articulation de l’amitié en vue du plaisir est faite du même cartilage, puisqu’il s’agit d’une amitié qui fait de vous la Marjorie Lelong de quelqu’un. Par exemple, si vous avez des amis que vous n’appelez qu’en cas de beuverie, d’autres que vous ne voyez que lorsque vous avez un désir irrépressible d’enflammer le dancefloor et un troisième tiroir d’amis que vous contactez seulement pour vous divertir, vous êtes sujet à l’amitié en vue du plaisir. Chacun a sa place, et tout le monde vous satisfait. Un jour, sans que vous vous y attendiez, tous les numéros que vous composerez pour chacun de vos plaisirs seront rassemblés sous le nom d’une seule et même personne dans votre répertoire, et vous pourrez rentrer ce numéro sous le nom : mon ami vertueux. Ou « mon ami au saumon, mon préféré », si vous êtes un peu fifou.

L’amitié vertueuse,
le champagne bio de l’amitié
Quand on trouve la Chapi de son Chapo, le Diabolo de son Satanas, ce sont souvent les autres qui s’en rendent compte pour vous, parce que vous êtes H24 fourrées ensemble et que vous n’appelez plus personne, comme au début d’une histoire d’amour fusionnelle. Cette forme d’amitié est, selon Aristote, la plus sacrée, car elle est composée de deux personnes qui veulent mutuellement se tirer vers le haut, sans en profiter (comme dans les cas précédents) ni utiliser l’autre pour sa satisfaction personnelle. Mieux encore, si vous aimez tant chiller avec votre nouveau double, c’est que vous avez des qualités communes, et votre B.F.F. en devenir agit comme une sorte de miroir. C’est « l’amitié des hommes bien », comme la nomme Jean-Mi’ Aristote. Et quand vous trouvez cette personne qui vous veut du bien autant qu’elle le veut pour elle-même, ça ressemble au bouquet final d’un feu d’artifice dans votre cœur. Tel ce bon champagne Écocert, l’amitié vertueuse est ardue à trouver, mais une fois inscrite dans votre cœur, elle ne se perd jamais plus et vous rend ivre de bons délires.


2. LES BÉNÉFICES DE L’AMITIÉ
Voici les objectifs prioritaires des êtres humains :
– gagner suffisamment d’argent pour être libre et subvenir à ses besoins ;

– mettre de l’argent de côté ;

– trouver un partenaire avec qui fonder un foyer ;

– trouver LE bon jean ;

– avoir des copains qui seront présents le jour où notre couple battra de l’aile (ce n’est pas pour être cynique, mais c’est dans les statistiques).


Manifestement, l’humanité se trompe et prend le problème à l’envers.
 
Nos amis sont notre « maison », c’est avec eux que l’on bâtit les fondations. Grâce à cette base solide, on peut trouver le bon jean, qui nous permettra un jour de trouver la personne avec qui fonder un foyer. Cette dernière nous soutiendra dans notre plan de carrière et ce plan de carrière nous permettra de gagner suffisamment d’argent pour être libre et remplir notre bas de laine, dans le cas où on ne ferait pas confiance aux banques (sérieusement, c’est quoi tous ces frais ? Une banque ou Gripsou ?).
Comme l’écrit Jean-Jacques Goldman pour Calogero dans C’est dit : « On n’est riche que de ses amis ». Et si vous préférez la science à la chanson française (on ne juge pas, mais avouez que c’est chelou), étudions ce que nous dit la science sur l’amitié.
L’amitié décuple notre empathie
L’activité cérébrale d’une personne en danger est quasiment identique à celle d’une personne dont l’ami est en danger. C’est ce qu’a découvert un groupe de scientifiques de l’U.V.A. (University Of Virginia), en étudiant les scanners des cerveaux de 22 personnes. La menace était la suivante : soit les personnes testées acceptaient de subir de petites décharges électriques, soit ces décharges seraient infligées à l’un de leurs amis ou à un inconnu. L’analyse des scanners a montré que l’activité cérébrale d’une personne en danger était identique à celle d’une personne pensant son ami en danger. Au-delà du fait que les scientifiques sont quand même de sacrés sadiques, on réalise que nos amis sont une partie de nous, et que l’on tremble pour eux, on vibre, aime et souffre avec eux.



Notes
1. On dit « LA crise » mais, à partir de 1974, on a assisté à 12 000 crises économiques, écologiques, sanitaires, sociales, donc bon…
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